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C'était une (épense considérable de temps et d'argeit. M.
. . . . . . est un chrétii plei le foi. Il eut recours au bon I )ieu.

Il lui demanla ar lintereession du Fr'ree 1)i daee. (le iui faire
découvrir quielique source, <lui le dispen.s:it d'un si long voyage.
Sa priei\ est aerompagnée (l'une romesse. S'il est e.aucé il fera
chanter inem pour obtnir à son intereesseurî les honneurs
de la béatifieation. Il cherchait déià (depuis longtemps, ses em-
ployés avccaent avc lui et le iou vaent pas. Sa promesse
faite, il lance son e k.a de .vanit un p eu à poaventur pour con-
tiiuelr ces düc'ouragantes reherhes. 1 .animiiI laissé à lui-même,
fait que esî ' pas et le co nduit comme d'in stilnct à un i bouquet (le
verdure, qu'un pli du terrain leur aauit caché jusqu'alors. Surpris
de voir cette verdMr. 1\. .I...... .e h:âte de lescendre (le
ch'val. Il exanine et, tout heureux, découvre, comme il s'n était
doluté, qu'un humbilde liet <Feau arrsait e lieu et pr<luisait cette
verdlure. ('tait pei, 111.11S c'était >Hlian;iiit pourla petite caravane.
Renmnociîaissance ati cher Free l.îd'e qui venait d e.xaucer si
promcînpteient celui <li liimait invoqué. ('est (le la bouche mêmlne
de M. B... ... que je tiens ce rec.it

le mlle trouvais à S. Paulin, il v a deux ans. Mgr I .allèclhe
f.iisait sa visite pastorale j'avais l'honneur de Faccompagner.
<it Ie pria d'aller voir une personne dangeruseent ialade.
ElIe etait alitée (lepuis plusieurs mois. Ille avait perdu le soi-
meil, elle île pouvait g..rder au< une nourriture, 5onI état était des
!lus graves.

I.e médecin du lieu n'en dconnait aucun espoir. Je conseuillai à
la iialade (le faire une ietuain. au rère I )idace et apris qîuelqîues
lo(ts d'encouragements je mlle retirai.

Trois moi<is après, je nie tiruvais en co'e dans cette paroisse

pour la visite du T.-( ). L'ne personne bien portante vint Ie
trouver à la sacristie et me demander, toute jo.veuse, Si je la re-
onna issais. Jerélondi. un peu ell;iir'assé, (Ilue je ne Ie rap-

pxlais pas dle lavoir jamniais vue. J e suis, mlle dlit-elle aussitot, cette
malad qu(e vous étes venu voir il y a trois MOis et qui était con-
damnpe ar lus mliédIecilis. JIai .suivi le conseil que vous m'ei
lonné : j'ai fait la nutivaille en Ilonneur (li Fr. I)idace et m1e

\0ila guérie. je la félicitai et lui deianîdaîi quelques explications.
J'aii fait deux neuvaiies, mie <lit elle. Après la première, j'éprouvai
un mieux senisibe, je retirouvai le sommeil, je gardai la nourri-
titre et enin je pus ie lever.

nIeuc'c clragee par ce prmier résultat, j'en coimelncait une autre.
M.11a.gré iue g'rande faiblee que j'éprouvais, je promis d'aller
tsus les jours à la imesse. I.a ditance ce notre maisoi à église
< etu cu nsidérable, et cepelinlit, plusieurs f ', ie fls obligée (le
i'arrêter en chemin. I:s forces m11e nanquaient. \ais, colnfialte
in la protection dlui Frère )idace, j'allai jusqu'au bout. Je le fus

pa's trompée dans mîonî espérance.


